Attention a un sujet de ce type au Bac 

La maîtrise de la démographie en Inde et en Chine.

L'Inde et la chine : Les perspectives démographiques.

En Chine, l’achèvement de la transition démographique pose désormais le problème du vieillissement dans une Chine traditionnelle peu préparée à accueillir en nombre des personnes agées (l’espérance de vie est de 69 ans). La politique de Jiang Ze min a volontairement maîtrisé la natalité. 

En Inde, le gouvernement d'Indhira Gandhi imposa en 1975 la stérilisation forcée pour les couples ayant plus de trois enfants, une mesure si impopulaire que le gouvernement dut faire marche arrière. 

Vers le milieu du XXI° siècle, le 1/6 de l’humanité se concentrera dans l’Etat le plus peuplé de la planète L’enjeu démographique indien est d’achever sa transition démographique rapidement.

La voie indienne du changement est lente :si l’objectif de deux enfants par famille était atteint au siècle prochain, il faudrait encore 60 à 80 ans pour parvenir à la croissance zéro, compte tenu du potentiel d’accroissement inscrit dans la structure par age.
En Chine, il est interdit d'avoir plus d'un enfant par couple sous peine d'amende - ce qui n'est pas accepté - dont le meurtre des premiers nés s'il s'agit d'une fille.

En Inde et en Chine, les programmes de contrôle démographique sont devenus des lois.

Dans une société démocratique, un bon contrôle démographique ne peut être imposé, mais doit passer par une meilleure éducation de la population sur l'importance du problème et ses implications. 

Une meilleure sensibilisation des populations chinoises et indiennes aux méthodes de contraception est fondamentale, même si elle va à l'encontre de certains critères religieux. 

L'émancipation des femmes indiennes et chinoises est vitale : leur accès au marché du travail les libère du rôle de procréatrice auquel elles ont été cantonnées et d'une image sociale qui ne dépendait souvent, autrefois, que du nombre d'enfants qu'elles mettaient au monde. Paradoxalement la différence de système politique n’est pas fondamentale ,les problèmes sont semblables pour les deux grands pays.

Mais avant d’analyser les deux politiques démographiques  et leurs incidences sur le développement respectif de ces pays il convient de préciser quelques données de géographie générale même si elles sont extérieures aux délimitations du programme.

L’Inde et la Chine Caractéres généraux.

 L‘Inde vue générale :

L'Inde est six fois plus étendue et quinze fois plus peuplée que la France.

Limitée au nord par la chaîne de l'Himalaya, l'Union indienne, regroupant vingt-cinq États et sept territoires, est le septième pays du monde pour sa superficie. 

La mousson, qui, les mois d'été, déverse sur son territoire des quantités considérables d'eau, est vitale pour l'agriculture, premier secteur économique du pays. Son influence historique sur la démographie est très importante :elle est sans doute à l’origine du formidable réservoir humain.

· Un sous-continent péninsulaire

Avec 3 287 590 km2, l'Inde peut à juste titre être qualifiée de sous-continent. 

1. Au nord, les hauts sommets couverts de neige de l'Himalaya (le séjour des dieux) dominent une zone montagneuse qui couvre 15% du territoire; certains dépassent les 7 500 m d'altitude (Nanda Devi, 7 816 m, point culminant du pays). 

2. Long de 3 090 km, le Gange, principal fleuve du pays, irrigue presque un quart du territoire et forme l'essentiel de la plaine Indo-Gangétique. Il prend sa source à la frontière tibétaine et définit une vaste plaine sédimentaire qui longe d'ouest en est les contreforts himalayens jusqu'au Bangladesh, où il forme avec le Brahmapoutre un vaste delta s'ouvrant sur le golfe du Bengale.

3. La péninsule du Dekkan s’avançe dans l'océan Indien.Elle est constituée d'un ensemble de plateaux assez monotone qui occupe le centre et le sud du pays. Inclinée vers l'est, la péninsule est sillonnée de rivières et de fleuves qui s'écoulent en direction du golfe du Bengale. 

4. Les chaînes des monts Vindhya et Satpura, situées à la limite nord du Dekkan, se prolongent vers le relief des Ghâts ("escaliers") occidentaux, dont l'altitude dépasse quelquefois 1 200 m au-dessus de la côte de Malabar (Anai Mudi, 2 695 m).

5.  À l'est des plateaux du Dekkan, des blocs montagneux de faible altitude (600 m environ), appelés les Ghâts orientaux, constituent le dernier rempart avant l'étroite plaine côtière du Bengale et la côte de Coromandel.

· La couverture végétale de l'Inde est très variée. Sur les plateaux intérieurs du Dekkan alternent les paysages de brousse épineuse et de steppe, tandis que les parties basses, le long des Ghâts occidentaux, sont couvertes d'une végétation tropicale plus luxuriante. Au nord-est, l'Assam combine savanes, forêts de bambous et forêts tropicales. 

· Dans l'Himalaya, des prairies abritant des milliers d'espèces de fleurs succèdent aux forêts de basse altitude. Enfin, à l'ouest, dans l'État du Rajasthan, s'étend l'immense désert de Thar.

La chine  vue générale

· Premier pays de la planète par sa population et troisième par sa superficie après la Russie et le Canada, la République populaire de Chine entame une croissance économique qui peut lui permettre de devenir une puissance mondiale.

· Plus vaste que l'Europe, la Chine s'étend de l'Asie centrale et de la chaîne de l'Himalaya à l'océan Pacifique. Pays montagneux traditionnellement rural, elle a connu un profond bouleversement durant les années 1980, sous l'impulsion de réformes économiques et sociales. 

· S'appuyant sur des ressources minières considérables (troisième puissance mondiale), elle développe son industrie et fait venir des capitaux étrangers, le non-respect des droits de l'homme pesant peu dans la balance des enjeux économiques

Un relief de montagnes et de plaines soumis à la mousson
D'une superficie de 9598031 km 2 , la Chine est divisée en deux zones distinctes : la Chine Extérieure et la Chine orientale. 

 1. La Chine Extérieure ou Occidentale est limitée au nord-est par le Hinggan ling (Grand Khingan). 

· Le sud-ouest est constitué de reliefs et de plateaux, et est recouvert en majorité par le plateau tibétain. D'une altitude moyenne de 4000 m, ce dernier est bordé au sud par la chaîne de l'Himalaya. 

· le plateau du Yunnan s'étend au sud-est du Tibet 

· à l'est  se trouve le bassin formé des basses terres du Sichuan, limité au nord par les montagnes Qin ling.
·  Le nord-ouest est caractérisé par des montagnes et des bassins aux vastes étendues désertiques (déserts de Taklamakan, de Djoungarie).

· Le bassin du Tarim est bordé au sud par la chaîne des Kunlun shan et au nord par les Tian shan, les "monts célestes". 

· Le désert de Gobi, un des plus grands de la planète, s'étend dans sa partie chinoise de la Mongolie-Intérieure à l'extrême nord-ouest et couvre une partie du couloir de Gansu. 

2. La Chine orientale, qui se remarque par ses vallées et ses plaines côtières, est elle-même séparée en Chine du Nord et Chine du Sud, suivant la frontière naturelle des Qin ling. 

· Au nord, les plaines et les plateaux offrent des terres fertiles. Au sud, le relief s'abaisse sur de nombreuses vallées. 

· La Chine est traversée par deux longs fleuves : le Chang jiang (Yangsi jiang ou fleuve Bleu), cinquième fleuve du monde (6 300 km), et le Huang he (fleuve Jaune), septième fleuve du monde (5 000 km). 

· Très utilisés pour la navigation, ils sont reliés par l'ancien Grand Canal, le plus long ouvrage de ce type construit dans le monde, qui court de Pékin à Hangzhou.

Le climat est placé sous l'influence de la mousson d'Asie, avec un renversement saisonnier des vents. 

1. En hiver, l'anticyclone sibérien et les très hautes pressions apportent un air sec et des vents très froids. 80% des pluies tombent en été, quand les pressions sont généralement très basses; les précipitations sont enregistrées essentiellement dans l'est, et sont plus abondantes au sud qu'au nord. 

2. Le pays connaît de grandes différences de températures. Au sud, Canton, enregistre une température moyenne de 13 °C en hiver et de 29 °C en été et reçoit 2 000 mm de pluie par an. 

3. Plus à l'intérieur des terres, dans le Sichuan, Chongqing connaît des températures moyennes de 7 °C et de 29 °C et des pluies annuelles totalisant 1 000 mm. Shenyang, dans le nord-est, enregistre une température moyenne de 11 °C en janvier et de 24 °C en juillet. au cours des mêmes périodes, à Harbin, il fait - 20°C et 22°C.

II . Une situation commune :le surpeuplement.

1. La  sur population de l’Inde.

Après la Chine, l'Inde est le deuxième pays le plus peuplé du monde avec 970 millions d'hab. 

Les Indiens, inégalement répartis sur le territoire, représentent un sixième de la population mondiale. 

En 1999, la croissance démographique de l'Inde était de 1,88%. 

Si cette tendance se poursuit dans les prochaines années, l'Inde deviendra le pays le plus peuplé du globe, devant la Chine. 

On estime qu'en 2020, la population dépassera un milliard d'hab., soit une progression de plus 49% en trente ans. 

Dans les États à haut rendement agricole, comme le Panjab ou le Kerala, le taux de croissance démographique, pourtant inférieur à la moyenne, a connu une véritable explosion, due en partie à l'amélioration des soins médicaux.

 Ainsi, l'espérance de vie est passée de 44 ans en 1960 à 63 ans en 1999.

73% de la population vit dans des villages ou dans des habitations rurales dispersées. 

La population a augmenté plus rapidement dans les villes que dans les campagnes, sous l'effet d'un important exode rural. 

Les habitants des campagnes émigrent vers les villes dans l'espoir d'y trouver un travail et d'améliorer leur niveau de vie. 

Mais le chômage et la pénurie de logements sont à l'origine de graves problèmes sociaux. 

. 

2.Le fait religieux potentialise la natalité.

La religion en Inde est un facteur d'assimilation sociale important. Mais d’une façon générale l’acte sexuel est considéré comme une force, presque une prière 

L'hindouisme  qui est pratiqué par près de 82% de la population a une politique nataliste puisque les enfants doivent s’occuper des parents âgés. Celui qui n’a pas d’enfants  aura une vieillesse malheureuse.

L'islam,  la seconde religion, a été introduite en Inde au XIIe siècle avec la conquête de Turcs nomades récemment convertis. 12% de la population est musulmane, soit plus de cent millions de personnes, faisant de l'Inde un des premiers pays musulmans du monde. L’Islam aussi est  aussi fondamentalement  nataliste.

Le bouddhisme est apparu au VIe siècle. D'abord hérésie interne de l'hindouisme, il est très répandu jusqu'au VIIIe siècle apr. J.-C., époque à laquelle l'hindouisme reconquiert le terrain perdu. Aujourd'hui, les bouddhistes sont très minoritaires (0,7%) et se subdivisent en nombreux courants. Le bouddhisme considère que la contraception est un crime. 

L'Inde abrite d'autres confessions minoritaires toutes natalistes : le christianisme (2,4% de la population); le sikhisme (2% de la population), monothéisme mélangeant des éléments de l'hindouisme et de l'islam et rejetant le système des castes, qui apparaît à la fin du XVe siècle; le jaïnisme, apparu à la même époque que le bouddhisme, qui concerne environ 0,5% de la population et reste influent notamment dans le Gujarat, à l'ouest du pays; le parsisme, très petite communauté (concentrée à Bombay) pratiquant le zoroastrisme, religion fondée en Iran par Zarathoustra au VIe siècle av. J.-C. » Zoroastre disait qu’un homme doit avoir dix enfants comme les doigts des deux mains pour faire quelque chose de sa vie.

IV. La chine : actuellement le pays le plus peuplé du monde

La Chine rassemble environ 1, 31 milliard d’hab. en 1999.

 Son taux d'accroissement naturel est de 1% (soit 13 millions d'individus par an). 

Ce rythme a décru dans le dernier quart du XX e siècle en raison de la sévère politique de limitation des naissances : depuis 1979, les couples des zones rurales sont autorisés à avoir deux enfants, les familles citadines étant limitées à un seul. 

La loi prévoit le recours obligatoire à l'avortement ainsi que des sanctions économiques sévères en cas de transgression. 

Ces mesures sont plus aisées à faire respecter dans les villes où les habitants sont mieux instruits. 

Mais à la campagne, les enfants sont jugés nécessaires pour effectuer les travaux agricoles ou pour s'occuper de leurs parents âgés.

La densité moyenne de la population est de 128,8 hab./km 2 . 

La Chine orientale, qui ne représente que la moitié du territoire total, concentre presque 95% de la population dans ses plaines et dans ses régions de collines où les terres se prêtent bien aux cultures. 

Dans les campagnes, la majeure partie de la population, rassemblée dans de petites villes, se consacre à l'agriculture, à l'élevage, aux travaux forestiers, à la pêche ou à la chasse. 

Depuis la fin des années 1970, une urbanisation croissante a entraîné le développement incontrôlé de grands centres urbains. Des zones urbaines se sont créées dans les provinces développées économiquement et industriellement (Heilongjiang, Jilin, Liaoning, Hebei et Jiangsu). Les principales cités sont Pékin ou Beijing (14 millions d'hab.), Shanghai (8,8 millions d'hab.), Tianjin (6,7 millions d'hab.), Wuhan (3,7 millions d'hab.), capitale du Hebei, Chongqing (3 millions d'hab.), dans le Sichuanet Xian (2,7 millions d'hab.), capitale du Shaanxi.

La population est constituée de 94% de Han et de minorités nationales. 

Les Han, divisés en différents groupes ethniques, se répartissent sur l'ensemble du territoire.

 Les minorités vivent pour la plupart dans les régions périphériques ou en Chine-Extérieure. Elles comprennent une cinquantaine de sous-groupes, des Tibétains aux Thaïs en passant par les Ouïgours ou les Mongols, tous très natalistes de tradition.. 

La culture chinoise a été davantage unifiée par l'écriture des idéogrammes que par la langue (on recense au moins huit dialectes aux multiples variantes). Cette écriture est utilisée et pratiquée par tous les Han qui ne se comprennent pas toujours oralement.

Le système éducatif chinois, très impliqué dans l'éducation politique et idéologique, se tourne maintenant vers les sciences et les technologies. Le taux de scolarisation au primaire atteint presque 100%, mais l'éducation supérieure, qui se développe, occupe encore une place réduite. 

L'analphabétisme des adultes reste important.

Jiang Zemin et les réformes démographiques.

L'actuel numéro un chinois a longtemps été considéré comme un homme de transition sans grand avenir, même s'il a su s'imposer comme le successeur de Deng Xiaoping, décédé en février 1997.

 En tant que chef d'État, secrétaire général du PCC et président de la toute-puissante Commission militaire centrale, Jiang Zemin a pu savourer son triomphe lors des cérémonies de rétrocession de Hong Kong à la Chine en juillet 1997 et il a obtenu la consécration de ses pairs lors du XV e congrès du PCC.Il mène une politique de maîtrise de la natalité impressionnante.

 Pourtant, rien ne pouvait annoncer ce succès : fils d'un martyr révolutionnaire, Jiang Zemin est né en juillet 1926 dans la province de Jiangsu. Il adhère au Parti communiste à l'âge de 20 ans et obtient un diplôme d'ingénieur en électricité.

 Sa carrière politique démarre en 1986, lorsqu'il est nommé maire de Shanghai. En 1987, il devient secrétaire du Parti de la ville la plus peuplée de Chine. Pendant les grandes manifestations pro démocratiques du printemps 1989, Deng Xiaoping se tourne vers Jiang Zemin, qui a su régler sans effusion de sang la même crise à Shanghai. En juin, il est nommé secrétaire général du PCC.

Jiang Zemin devient chef de l'État en 1993. 

Il s'est donné pour mission de créer l'unité autour de lui, d'assurer l'équilibre au sein du gouvernement, à l'égard aussi bien des réformes que des acquis obtenus grâce à la politique d'ouverture et surtout de limiter la croissance démographique chinoise qui compromet le développement du pays.. 

Son mot d’ordre était « un enfant de trop et c’est toute la chine qui est malade. » 

Il s'emploie à éviter le mécontentement de la population, tout en satisfaisant les exigences de l'armée et en renforçant le contrôle sur les régions et les différentes sphères de la bureaucratie et de l'administration. 

Pour mettre en place sa politique nataliste il a encouragé la dénonciation sociale des familles qui cachent les naissances illégales. En 1998 il a fait voter trois lois sur les conditions administratives d’autorisation du mariage dans les campagnes. 

1.L’age est relevé a 28 ans chez les filles .

2. l’interdiction d’avoir des enfants les trois premières années du mariage est confirmée.

3.  la Contraception  est obligatoire et la famille est rigoureusement contrôlée dans l’intérêt suprême du pays..

4. Une Prime  importante est accordée aux célibataires de 25 a 35 ans sous forme de déduction d’impôts et de taxes..

 Cependant, les milieux ruraux et ouvriers sont agités de mouvements sociaux, car les chinois ne comprennent pas cette limitation forcée des naissances.(en désaccord avec la mentalité religieuse du confucianisme)  La répression tend à se renforcer à l'égard de ceux qui s'opposent au pouvoir.

Les contrevenants aux lois sur la natalité sont exposés au pilori pendant trois jours sur la place des villages.Les récidivistes voient leurs terres confisquées.

La fin du sous-développement économique indien?

L'Inde est souvent présentée comme un État marqué par des problèmes sociaux dont certains spécialistes attribuent l'origine à son système de castes. 

Mais le système de caste lui même est une forme de maîtrise sociale de la natalité puisque les mariages sont rigoureusement contrôlés. Jusqu'au XVe siècle, l'Inde semble avoir bénéficié d'une économie parmi les plus florissantes du globe.

 La productivité agricole et la relative puissance de ses États lui assuraient la possibilité de subvenir aux besoins d'une population déjà nombreuse, par comparaison à ce que l'on pouvait connaître en Occident à la même époque. 

La première moitié du XIXe siècle a constitué un tournant fondamental dans l'histoire économique de l'Inde, alors sous administration britannique. En 1947, le pays devient maître de son destin.

Pendant les trois décennies suivantes, la lutte contre le sous-développement donne des résultats remarquables; l'Inde récolte alors les fruits du niveau d'éducation élevé de sa population.

L'économie indienne s'appuie sur la juxtaposition de deux systèmes de crédit : l'un traditionnel et l'autre moderne. Le premier existe depuis des siècles et comporte des rouages complexes adaptés à différents secteurs : prêteurs de village, prêteurs urbains, petits banquiers, etc. 

Pour pallier les défauts du crédit populaire, un crédit de type moderne s'est développé au travers des banques commerciales créées au début du XXe siècle. 

Même si leur ouverture a constitué une révolution très importante dans l'économie traditionnelle, la coexistence de ces systèmes n'est pas sans poser quelques problèmes d'organisation. Le système traditionnel reste le plus important car il dispose de capitaux immenses distribués généralement dans les régions rurales, et au profit des classes pauvres urbaines et du petit commerce. Comme il n'est soumis à aucun contrôle administratif, il ne peut être pris en compte dans l'évaluation de la masse réelle des capitaux. 

L'Inde connaît de nombreuses mutations depuis une quinzaine d'années. Les premières réformes datent du milieu des années 1980 et se sont poursuivies par celles entreprises à partir de 1991, qui ont abouti à une libéralisation de l'économie indienne.

Son taux de croissance annuel atteint aujourd'hui en 1999, 5,5% contre 3,5% entre 1950 et 1980. 

L'ouverture, même timide, de l'économie indienne et le début de la déréglementation semblent porter leurs fruits. 

L'accélération de la croissance s'est traduite par un enrichissement des classes moyennes et supérieures qui ont pu accéder aux biens de consommation semi-durables tels que le réfrigérateur, le téléviseur ou le scooter ou pour d'autres, moins nombreux, l'automobile. 

La baisse de la natalité et l’amorce de la transition démographique sont aussi des signes d’amélioration du développement économique dans les régions du Sud et de l’Ouest.

De grands groupes industriels et nombre d'entrepreneurs sont aujourd'hui prêts à affronter la concurrence étrangère, même si certains d'entre eux craignent l'arrivée sur le marché de multinationales attirées par cet immense marché indien. 

Ce dynamisme touche également le monde rural, surtout les régions les plus riches. Les grands groupes industriels manifestent aujourd'hui un intérêt croissant pour ces marchés agricoles en pleine expansion. 

De nombreuses petites entreprises ont pu voir le jour; ainsi, certains paysans, à l'instar des grands propriétaires, se lancent dans de nouvelles activités, telles que l'horticulture avec irrigation au goutte-à-goutte ou l'élevage de poulets.

Le pourcentage de personnes ne disposant pas du minimum vital est difficile à chiffrer avec précision; il oscille ente 20 et 37% de la population totale selon les recensements, mais ceux-ci enregistrent tous un net recul de la pauvreté ces dernières années. La croissance dont bénéficie actuellement l'Inde ne profite pas qu'aux riches : grâce à un accroissement sensible du marché du travail, ses retombées sur les populations les plus pauvres sont substantielles. 

Mieux lotis que les plus démunis, 500 millions d'Indiens ont un revenu qui tend à s'améliorer. 

Viennent ensuite les classes moyennes (150 à 200 millions d'individus) qui se sont beaucoup renforcées depuis le début des réformes.

 Elles sont pour une grande part à l'origine de cet immense marché indien, qui attire entrepreneurs indiens ou multinationales

Les quatre varna et les Intouchables

Une forme voilé de contrôle des naissances.

En dépit de la constitution abolissant le système des castes et de la récente législation visant à interdire toute sorte de discrimination liée à ce système, la hiérarchie sociale tient encore compte de l'appartenance aux grands groupes traditionnels.

 Chaque Indien demeure marqué par sa naissance, ou jati : il existe des milliers de jati qui, à l'origine, représentent un métier ou une position sociale précise. Ils se rattachent à l'un des quatre grands varna qui expriment leur degré de pureté. 

Au sommet de la hiérarchie, on trouve les brahmanes, puis les kshatriya, les vaisya et les sudra. Les termes de "jati" ou "varna" sont souvent traduits en français indifféremment par le mot "caste", terme d'origine portugaise, castra, qui signifie "classe de la société hindoue".

Une grande partie de la population ne se rattache à aucun des quatre varna : on les appelle les "hors castes" ou les "Intouchables".

 Ils sont situés tout en bas de la hiérarchie sociale et leur contact est considéré comme impur par les membres des différentes castes. 

Ainsi, alors que les membres des castes supérieures sont le plus souvent chargés des organisations religieuses publiques ou privées, ceux situés à l'autre extrémité de l'échelle sociale sont chargés des soins corporels, du nettoyage et de l'équarrissage.

 À titre d'exemple, les Intouchables n'ont pas, selon la tradition, le droit de se raser et les femmes ne sont pas autorisées à laver le linge des hommes. 

Ces différentes relations entre castes définissent les principaux rouages de l'économie traditionnelle indienne et restent très vivaces dans les campagnes. 

Ils sont aussi  (et surtout) une forme de contrôle des naissance

Les différences régionales de la structure par age vont amplifier à l’avenir les effets de l’inégale progression dans la transition démographique :

Le sud et l’ouest sont en train de l’achever (baisse de la mortalité, baisse de la natalité,)

Le nord et l’est piétinent à l’entrée de la deuxième phase (baisse de la natalité)

Pour ces deux pays la question de la répartition se pose désormais davantage en termes d’urbanisation et de mobilité qu’en terme de densification rurale.

L’exode rural constitue t il une bombe à retardement ou un mythe ?

Pourtant ces deux pays connaissent de forts taux de croissance économique surtout la chine 10% par an l’Inde 5%)

La chine s’est lancée dans une politique d’ouverture économique au monde depuis 1980 :cette dernière n’est peut être pas étrangère au changement démographique du pays.

L’Inde a misé sur le développement agricole lui permettant d’accéder à l’autosuffisance :c’est la Révolution Verte. Et la réforme agraire.

De leur capacité à maîtriser ces enjeux dépendra leur accès au rang de grandes puissances mondiales. De toute façon en 2025 l’Inde  et la Chine concentreront la moitié de l’humanité.

Population et superficie en 2001 

· Chine : 1,31 milliard – 9 596 961 km 2 ; 1,5 milliard en 2025

· Inde : 970 millions – 3 287 590 km 2 .   1,8 milliard en 2025

(I/2 de l’humanité)

·

 États-Unis : 283 millions - 9363123 km 2 .

· Indonésie : 210 millions - 1913000 km 2 .

· Brésil : 168,8 millions - 8511965 km 2 .

· Russie : 157 millions - 17075400 km 2 .

· Japon : 135,2 millions - 373000 km 2 .

· Pakistan : 130 millions - 803000 km 2 .

· Bangladesh : 129,2 millions - 143000 km 2 .

· Nigeria : 109 millions - 924000 km 2 .
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